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FAlTS D' ACTUALITE 

par Remi Moreau 

I. De Georges ...

L'ouragan Georges, qualifie d'extremement dangereux par Jes
meteorologistes, - (classe 4, generant des vents de 250 km/h) - a 
commence son periple meurtrier dans Jes Cara'ibes, le 20 septembre 
dernier, puis se dechaina sur le littoral du golfe du Mexique et 
mena�a enfin les cotes americaines, une semaine plus tard. 

En Republique dominicaine, l'ouragan aura fait au moins six 
fois plus de morts que ne l'a pretendu le gouvernement de ce pays. 
En effet, 6 000 personnes auraient effectivement perdu la vie en 
raison de I' ouragan et de la crue des eaux, dont I 000 morts dans la 
seule ville de Mesopotamia. L'ouragan a detruit 80 000 maisons et 
endornmage 200 000 autres. II aurait fait ensuite 27 morts en Haiti 
et 4 morts a Cuba et devaste Porto Rico. 

Mentionnons que Jes littoraux de Floride, d' Alabama, du 
Mississippi et de Louisiane ont ete soumis a des vents dechaines et 
a des pluies diluviennes, affectant plus de 400 000 personnes. Plus 
de 1,5 million de personnes ont r�u l'ordre de quitter la region, la 
plus grande operation d'evacuation jamais entreprise aux Etats­
Unis. 

La facture de l'ouragan Georges pourrait atteindre 3 milliards 
de dollars (US) au titre des dommages assurables, un montant 
Jargement inferieur a celui de 15 milliards de dollars engendre par 
I' ouragan Andrew en 1992. Ce chiffre s' explique par le fait que 
Georges a surtout produit des degats dans la zone des Cara'ibes, 
beaucoup moins assuree que celle du littoral americain. 

2. . .. a Mitch

L'ouragan Mitch depasse de loin l'ouragan Georges, sur le
plan des victimes (morts et sans abri) et de la devastation. On a 
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compte des millions de sinistres en Amerique centrale, notamment 
aux quatre coins du Honduras et du Nicaragua, au Salvador et au 
Guatemala, au Costa Rica et au Mexique, abandonnes a eux­

memes, sans toit, sans aliment, sans eau, dans un ocean de boue et 
de ruines, causant au moins trente mille morts ou disparus. Une 

vision d'apocalypse ! 

Au Nicaragua, ou les premiers recensements faisaient etat de 

plus de 11 000 morts, des centaines de corps en etat de decomposi­
tion, abandonnes �a et la, ont fait craindre a une explosion d'epide­
mies et de maladies infectieuses. Des centaines de cas de cholera, 
de dengue, de malaria et de diarrhee ont ete diagnostiques. Le 
Nicaragua souffrait deja d'une economie anemique. En l'espace de 
quelques jours, le cyclone a fait disparaitre pres de 70 % du grenier 
agricole (cafe, tabac, coton, banane, soja, orange). Les cultures de 
crevettes, la seconde industrie d'exportation en importance apres 
celle du cafe, ont ete enterrees par Jes coulees de boue et les sedi­
ments. Mitch n'a pas seulement decime Jes families et emporte avec 
Jui l'economie du pays, ii pourrait aussi rouvrir les plaies encore 
vives de la guerre civile des annees 1980. 

Le Honduras aurait connu Jes pires pertes de vie: 15 000 
morts. Le probleme aigu pose par ce cyclone apocalyptique fut le 
danger de famine, l'eau et la nourriture etant des denrees extreme­
ment rares. 

Sur le plan des degats materiels, ii semble que c'est aussi au 
Honduras que Jes pertes ont ete Jes plus importantes. L'aeroport de 
San Pedro de Sula, inaugure tout recemment, etait entierement 
submerge, tout comme !es routes, les ponts et Jes bananeraies, au 
nord du pays. Plus de la moitie de la production agricole du 
Honduras et du Nicaragua a ete emportee par I' ouragan. 

Pour ce qui est des infrastructures, on parle deja d'un recul de 
vingt ans en trois jours, dans ces deux pays, qui ont besoin de 
3,2 milliards de dollars pour reparer !es degats causes par Mitch. 
Au Honduras, quelque 200 000 batiments ont ete detruits, dont 
2 500 ecoles. 

Les economistes affirment que cet ouragan a fait perdre un 
demi-siecle de developpement en Amerique centrale, qui a un 
besoin urgent de l'aide intemationale et des capitaux de la Banque 
mondiale, du FMI, mais encore d'un plan d'aide massif, similaire 
au plan Marshall de l'apres-guerre, qui a permis de reconstruire 
)'Europe ravagee. Un plan onusien est deja amorce. 
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En outre, individuellement, divers pays ont annonce initiale­
ment leur soutien. Les Etats-Unis ont d'abord promis une aide de 
70 millions de dollars, la France a annonce qu'elle annulait les 
dettes du Nicaragua et du Honduras (6,5 et 4 milliards de dollars 
respectivement), et depeche sur les lieux plus de 34 tonnes de fret, 
en denrees, combustibles et medicaments. Meme alertee et mobili­
see, l' aide intemationale demeure fatalement inadequate, face a une 
detresse aux dimensions insaisissables. 

L'aide gouvemementale canadienne, quant a elle, se chiffrait 
par quelque 10 millions de dollars, a la mi-novembre. 

Le passage de Mitch temoigne douloureusement que la pau­
vrete en Amerique centrale est directement associee aux mesures 
deficientes de prevention et de controle en matiere d'urbanisme, de 
construction domiciliaire et de securite des infrastructures. 

D'ores et deja, les scientifiques n'ont pas manque de faire un 
lien direct entre la recrudescence des ouragans tropicaux et les nou­
velles conditions climatiques et leurs consequences sur le 
rechauffement de la planete. En outre, la deforestation massive qui 
prevaut dans plusieurs pays de I' Amerique centrale, qui va a 
l'encontre de la Convention sur la diversite biologique, n'a pas ete 
sans aggraver les pertes de vie et les dommages materiels, car la 
friabilite des sols fut la cause directe des coulees de boue generees 
par Mitch. 

3. Annonce de fusion entre La Mutuelle du Canada et
La Metropolitaine du Canada

La Mutuelle entend fusionner ses activites avec celles de La
Metropolitaine, qu'elle avait acquise en juillet demier, devan�ant 
ainsi un mariage pre vu pour 1999. Le president directeur general de 
La Mutuelle explique cette fusion par la necessite d'eliminer au 
plus tot Jes depenses administratives liees a l'exploitation de deux 
societes distinctes. 

Suite a !'acquisition de La Metropolitaine, La Mutuelle s'etait 
hissee au deuxieme rang au Canada sur le plan des primes d'assu­
rance vie individuelles, detenant une part de marche de 15,2 %. Les 
activites combinees des deux societes presentent un chiffre 
d'affaires d'environ 3 milliards de dollars, desservant 3 millions de 
clients au Canada, dont 885 000 au Quebec. Les deux groupes 
comptent 5 500 employes. Cette annonce ne prevoyait pas de sup­
pressions d'emplois a court terme. 
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4. L'lndustrielle-Alliance acquiert Seaboard

L'Industrielle-Alliance a annonce, en septembre dernier,
l'achat des operations canadiennes de la compagnie Seabord de la 
Cote Quest, moyennant un montant de 265 millions de dollars. 
Cette acquisition lui permettrait de passer du dixieme au septieme 
rang des assureurs de personnes au Canada. L'actif consolide a 
ainsi augmente de 15 %, a 12 milliards de dollars, et !es revenus 
annuels de primes ont augmente de 200 millions de dollars pour 
atteindre 1,8 milliard de dollars. 

On se souviendra que le plan de demutualisation annonce par 
l'lndustrielle-Alliance, en fevrier dernier, a ete presente recemment 
au conseil d'administration en vue de transformer l'entreprise en 
compagnie a capital-actions. On sait que Manuvie, Sun Life, 
Canada Vie et La Mutuelle ont deja agi dans cette direction (voir la 
chronique n° 10). 

5. Les cinq premiers assureurs IARD canadiens

Au 31 octobre 1998, la premiere position est toujours occupee
par Groupe General Accident (Groupe CGU). L' assureur a renforce 
sa position au Canada, en 1998, a la suite de la fusion de ses 
activites avec !'Union Commerciale. La seconde position revient au 
Groupe ING Canada, suite a l'achat, le 1cr septembre dernier, du 
portefeuille canadien de Guardian. Cet assureur occupait le qua­
trieme rang au debut de l'annee 1998. 

Voici la liste les cinq premiers assureurs canadiens JARD avec 
mention de leur part de marche respective (ces cinq assureurs 
controlaient, au 31 octobre 1998, 40,46 % du marche) : 

assureurs 

Groupe CGU 

ING Canada 

Groupe Co-Operators 

Groupe Royal&Sun Alliance 

parts de marche 

12,42 % 

9,5 % 

6,88% 

6,7% 

Groupe AXA Assurances 4,96 % 

Source: Le journal de /'assurance (octobre 1998) 

Pour ce qui est de leur positionnement au Quebec, c'est ING 
Canada qui occupe la premiere place, suivi de AXA Assurances, de 
Societe de portefeuille Desjardins, du Groupe CGU et du Groupe 
Promutuel. Ceux-ci controlent 51,62 % du marche quebecois. 
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6. Les dix premiers courtiers mondiaux en 1997

Depuis deux ans, le courtage international a subi un veritable
seisme dont !'epicentre est a Chicago: ii se somme Aon. L'entre­
prise, dirigee par Patrick Ryan, imposa d'abord sa marque en 1996 
et n'a cesse, depuis lors, d'accumuler les acquisitions de grands cabi­
nets a l'echelle planetaire. On se souviendra de l'achat de Sodarcan 
en juin 1997. Aon comptait, en 1997, 40 000 salaries, repartis dans 
550 bureaux et filiales dans plus de 110 pays. 

Face a ce nouveau geant, le duel est de taille car le courtage 
international etait et reste encore domine par un autre ogre, Marsh 
& McLennan, preside par A.J.C. Smith, qui regroupe plus de 
36 000 employes dans ses 40 bureaux et filiales dans une centaine 
de pays . 

A. eux seuls, ces deux megacourtiers realisent 71 % du chiffre
d'affaires des dix premiers courtiers mondiaux. Qu'on en juge par 
ce tableau des IO grands courtiers internationaux en 1997. 

I. Marsh & McLennan (USA)

2. Aon (USA)

3. Sedgwick (GB)

4. Willis Corroon (GB)

5. Arthur G. Gallagher (USA)

6. Jardine Lloyd Thompson (GB)

7. Accordia (USA)

8. Gras Savoye (FRA)

9. Heath (GB)

I 0. Lambert Fenchurch 

Source : La Tribune de rossuronce 

Chiffres 

d'affaires (M$) 

6008 

5 750 

I 589 

I 061 

412 

371 

343 

244 

217 

151 

Effectifs 

36 400 

40 000 

15 985 

9 000 

3 700 

5 400 

3 076 

I 896 

3 350 

2 570 

Le monde du courtage n' a pas encore fini de se decomposer et 
de se recomposer. On parlait, au debut de l'annee 1998, d'un rap­
prochement entre Willis Corroon et Sedgwick, mais c' est Marsh & 
McLennan qui, a la mi-novembre, absorba Sedgwick. On a aussi 
anticipe un interet de General Electric dans le capital de Marsh & 
McLennan. M & M peut actuellement se vanter d'avoir atteint un 
chiffre d'affaires de plus de 7,5 milliards de dollars et de compter 
au-dela de 55 000 collaborateurs. 
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Et les fusions ont continue en 1998, permettant aux deux 
premieres compagnies de realiser des economies d'echelle, mais Jes 
fragilisant sur Jes marches financiers. En effet, certains analystes 
ont estime que la Bourse pourrait reagir a leurs endettements 
repetes et a la dilution de leur capital. 

Acquisitions en 1998 

M&M 

San Sigorta (Turquie) 

lnterbrokers (Finlande) 

Kessler et Cie (Suisse) 

Brockman Schuh Group (Mexique) 

AB Max Mathiesen (Suede) 

Bonnor et Cie (Danemark) 

Sedgwick 

Source : Lo T ribunc de fossuroncc 

AON 

Grieg Insurance (Norvege) 

Le Blanc de Nicolay (France) 

Gil y Carvajal (Espagne) 

Du cote du courtage de reassurance, apres avoir englouti ses 
proies americaines en 1996 et celles du vieux continent en 1997, 
Aon devan9ait largement M & M. Son chiffre d'affaires, en debut 
d'annee, representait le double de celui de Guy Carpenter (Marsh & 
McLennan), celui du premier etant de 600 millions de dollars, celui 
du second de 293 millions de dollars. 

7. Hola aux fusions de banque

Un comite du caucus liberal recommandait au gouvemement
federal, au debut de novembre, de mettre le hola au desir de cer­
taines banques de se fusionner, estimant qu'il serait premature 
d'autoriser telles fusions sans s'assurer, au prealable, qu'une saine 
competition est en place, a l'avantage des consommateurs canadiens. 

8. Deutsche Bankers Trust devient la premiere banque
mondiale

La fusion entre la Deutsche Bank (la premiere banque alle­
mande) et Bankers Trust (la huitieme banque anmericaine), qui 
deviendra effective le 1 er avril 1999 si elle re9oit l'aval des deux 
tiers des actionnaires de Bankers Trust, donnerait naissance au pre­
mier groupe bancaire mondial avec 850 milliards de dollars en total 
de bilan. Deutsche Bankers Trust detronerait ainsi la banque suisse 
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UBS, nee cette annee de la fusion de )'Union des banques suisses et 
de la Societe de banque suisse. 

9. Les compagnies de reassurance cherchent a
se diversifier

Apres leur rencontre annuelle de Monte-Carlo, en septembre,
ii semble qu'un serieux coup de barre devra etre donne par les 
reassureurs de la planete pour contrer la mauvaise conjoncture qui 
les a atteint, dont la deterioration de leurs resultats d'exploitation 
(troisieme annee consecutive de baisse des taux) et le tassement a
venir des revenus causes par la crise financiere et boursiere. Sur le 
plan de la souscription, les ratios sinistres a primes ont augmente, 
meme en ne prenant pas en compte les catastrophes naturelles 
majeures, sous l'effet d'un regain de la frequence des petits sinistres. 

II faut aussi mentionner la rencontre annuelle de Baden-Baden. 
Les assureurs presents dans la ville thermale ont pressenti un 
retournement du cycle (phase haussiere) des l'entree du nouveau 
millenaire. Bien que la remontee des taux ne soit pas encore amor­
cee, Jes conditions de retrocessions se durcissent d'ores et deja. 
Chose certaine, la spirale baissiere est enrayee. 

On a aussi evoque, comme facteur de retournement du cycle, 
la reprise de la sinistralite, bien que l'ampleur des sinistres n'est pas 
encore susceptible d'avoir un effet immediat. 

Du cote des grands sinistres, !es reassureurs semblent etre 
moins preoccupes, grace aux outils qu'ils ont mis en place pour leur 
permettre de se mettre a l'abri, en cas d'evenements naturels 
majeurs. Cependant, Jes catastrophes sont toujours a craindre, que 
ce soit dans Jes branches maritimes, aeriennes ou terrestres. A 
I' echelle mondiale, elles ne cessent de se manifester, certaines 
touchant peu l'industrie de l'assurance (par exemple, l'ouragan 
Mitch, dont les coOts de reconstruction sont estimes a 4 milliards de 
dollars), alors que d'autres vont coOter cher aux assureurs (par 
exemple, dans le cas de l'ouragan Georges, on estime a plus de 
3 milliards de dollars les dommages assures). La tempete cana­
dienne de verglas au debut de l'annee 1998 risque aussi de laisser 
des traces dans les comptes. 

Et, puis, il faut mentionner le bogue de l'an 2000, un autre 
exemple de peril qui laisse les grands joueurs dans l' expectative. 
Certains observateurs ont predit que les traites de reassurance non 
sinistres seront renouveles aux memes conditions, alors qu'on anti­
cipait une hausse sur les autres. Au debut de decembre, la Reserve 
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federale americaine a fait imprimer des billets bancaires pour un 
montant de 50 milliards de dollars en vue d'eviter toute panique au 
passage de l'an 2000. 

Sur le plan de leurs operations et des orientations, Jes grands 
joueurs en reassurance semblent done avoir opte pour une strategie 
de diversification, soit par le biais des solutions alternatives de 
risques, soit par des engagements en assurance directe, soit par une 
croissance inteme. 

Apres Jes acquisitions massives des annees anterieures, Jes 
grands fauves que soot Jes reassureurs intemationaux digerent leur 
proie. Les millesimes 1997 et 1998 semblent etre des annees de 
reorganisation et de restructuration en profondeur. 

Voici Jes dix plus importants reassureurs mondiaux 

primes emises capitalisation 

en 1997 (M$) boursiere (M$) 

Munich Re (Allemagne) 24 667 41 500 

Suisse de Re (Suisse) 10 850 36 000 

Employers Re (USA) 5 814 100% 

General Electric 

General Re (USA) 8 334 nc 

Assicuriazioni Generali (ltalie) 3 652 Dpt Generali 

Hanover Re (Allemagne) 4 277 2 778 

Gerling Globale Re (Allemagne) 2 667 

Zurich Re (Suisse) 2 636 filiale Zurich 

Scor (France) 2 303 2 400 

Axa Re (France) I 200 100%AXA 

Source : La T rib<Jne de /'assurance 

I 0. Le processus de demutualisation des societes 
d•assurance est enclenche 

Apres six ans d'attente, le gouvemement federal a finalement 
depose, au debut de decembre, un projet de Joi visant a autoriser et 
a encadrer le processus de transformation des grandes mutuelles 
d' assurance en societes par actions. Durant Jes deux premieres 
annees, les societes transformees en mutuelles devont demeurer 
largement detenues par Jes souscripteurs, c'est-a-dire que personne 
ne pourra detenir plus de 10 % d'une meme categorie d'actions. 
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Cette restriction touchant la protection des souscripteurs sera 
reexaminee suite au delai de deux ans apres l'entree en vigueur du 
reglement sur la demutualisation. C'est en 1992 qu'Ottawa avait 
entrepris cette reforme de la Loi sur Les societes d'assurance, mais 
elle ne s'appliquait alors qu'aux petites societes, celles dont l'actif 
au Canada etait inferieur a 7 milliards de dollars. 

Actuellement, cinq grands assureurs canadiens se sont engages 
dans un processus de demutualisation : la Mutuelle du Canada, 
Manuvie, l 'Industrielle-Alliance, Sun Life et Canada-Vie. Ces 
societes regroupent plus de deux millions et demi de souscripteurs 
canadiens portant sur des contrats d'une valeur totale de 15 
milliards de dollars. 

I I. Les resultats du deuxieme trimestre de 1998 

des assureurs IARD 

L'industrie de !'assurance IARD canadienne a genere des 
primes nettes totalisant 4,8 milliards de dollars, au cours du deuxieme 
trimestre de l'annee 1998, par rapport a 5,0 milliards de dollars au 
cours du trimestre correspondant de l'annee 1997. Les revenus nets 
apres impot ont totalise 487 millions de dollars par rapport a 
576 millions de dollars !'an demier pour le meme trimestre, soit une 
baisse de 89 millions de dollars. Voyons !es resultats tires du 
dernier Quarterly Report 

DEUXIEME TRIMESTRE - 1998 (en millions de dollars)

1998 1997 

Primes nettes emises 4 844 5 087 

Primes gagnees 4 511 4 589 

Sinistres nets 3 129 3 120 

Rapport sinistres a primes net 69,4% 68,6% 

Frais encourus I 495 I 450 

Gains techniques avant impot -95 6 

Rapport combine 102,5% 100,5% 

Rapport de souscription -2.1 % 0,1 % 

Revenus de placement avant impot 538 558 

Gains de capital 176 252 

Revenus d'operation apres impot 487 576 

Source : The Quarterly Report - 2 .. Quarter 1998 
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I 2. Metier : Risk Manager 

La 36e conference annuelle de la Risk & Insurance Manage­
ment Society Inc. (RIMS), tenue a San Diego cet ete, a perrnis aux 
gestionnaires de risques des grandes entreprises d'envisager 
J'avenir avec confiance, grace aux nouvelles opportunites que Jeur 
offre le Risk Management tant sur Jes fronts technologiques 
qu 'educatifs. 

Dans le cadre d'un panel specialement constitue pour discuter 
des grands mouvements de fusions et d'acquisitions dans l'industrie 
de !'assurance et de !'intermediation, Jes differents intervenants ont 
conclu que Jes plus gros joueurs actuels dans le marche (assureurs 
ou courtiers) n' offraient pas necessairement et systematiquement 
Jes meilleurs services face aux besoins de Jeur clientele (the big is 
not necessarily the best). 

Cette conference a aussi permis de rendre publique une 
enquete sur la perception des gestionnaires face aux assureurs 
(Quality Score Card Survey). 

13. Le crash du MD I I de Swissair

Le crash du MD 11 de Swissair, le 2 septembre 1998, au large
des cotes de la Nouvelle-Ecosse, devrait rester dans Jes annales 
aeronautiques comme J'un des pires drames humains et ecologiques 
et l'un des sinistres Jes plus couteux. Deux cent vingt-neuf per­
sonnes, soit le total des passagers et des membres de !'equipage du 
vol 111 - New-York, Geneve - sont decedees dans des circons­
tances encore etranges. On apprenait recemment qu 'un feu dans le 
cockpit fut la cause du crash, mais on ignorait encore, au moment 
ou ces lignes etaient imprimees, l'origine de cet incendie. Deux 
oeuvres d'art, dont un tableau de Picasso, intitule Le Peintre, estime 
a 1,5 million,de dollars, (l'autre n'etant pas encore identifie), ainsi 
que 50 kg de billets de banque et deux kilos de diamants, se trou­
vaient a bord. La facture pourrait atteindre, selon Jes specialistes, 
770 millions de dollars, un sinistre d'une telle ampleur qu'il gruge­
rait substantiellement Jes primes collectees en 1998 dans la branche 
aviation. L'indemnisation moyenne par passager (comptant une 
quinzaine de fonctionnaires intemationaux et une majorite d' Ame­
ricains, des Fran9ais, des Suisses et des Britanniques) avoisinerait 
Jes 3 millions de dollars. Le total des indernnites, tous prejudices et 
dommages confondus, s'eleverait a 650 millions de dollars. 

L'indemnisation des degats materiels, incluant la perte de 
I' appareil, dont la valeur serait de 126 millions de dollars, ne 
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constituerait qu'environ 15 % de cette facture. Les deux oeuvres 
d'art disparues n' ayant pas ete assurees specialement au pres de 
Swissair, la responsabilite du transporteur serait limitee a quelques 
dollars par kilo. 

La convention de Varsovie de 1929 a, jusqu'ici, servi de base 
aux reglements. Le sinistre de Swissair sera regle pour la premiere 
fois selon le nouveau systeme d'indemnisation de IATA, lequel 
etablit !es liens juridiques qui permettront aux families des victimes 
d'assigner la compagnie aerienne et de determiner !es tribunaux qui 
seront competents. Du fait des liens qui rattachent ce sinistre aux 
Etats-Unis, la loi et !es instances judiciaires devraient etre d'emana­
tion americaine. De plus, le systeme IATA n'est plus limite, sur le 
plan du montant d'indemnisation, comme l'etait la convention de 
Varsovie, dont le plafond s'averait trop bas. 

Une aide d'urgence a d'abord ete consentie par le transporteur 
a concurrence d'une somme de 20 000 dollars par famille. Ensuite, 
un montant de 15 millions de dollars a ete collecte dans !es jours 
qui ont suivi le drame aupres des assureurs et des reassureurs de 
contrats de responsabilite civile. Cette catastrophe devrait voir 
I' implication de nombreux assureurs et reassureurs : ceux du 
transporteur Swissair (assurances de dommages et assurances de 
responsabilite), ceux du transporteur Delta Airlines (car ii s'agissait 
d'un vol conjoint, Delta ayant vendu une cinquantaine de billets), 
ceux des constructeurs McDonnel Douglas et Boeing, voire meme 
ceux de certains de leurs sous-traitants, ceux des passagers ou pro­
prietaires du fret (assurance de dommages) et enfin ceux des even­
tuels transitaires et commissionnaires (assurance de responsabilite). 

La police d'assurance emise pour Swissair semble etre tres 
complexe, notamment sur le plan des participations et des retro­
cessions. II s'agit d'un contrat groupe KSSAF, rassemblant 
)'assurance aviation de plusieurs compagnies aeriennes (KLM,

SAS, Austrian Airways, Finnair et bien sfir Swissair). Les courtiers 
Aon et J & H / Marsh & McLennan ont participe a son emission. Le 
risque a d'abord ete place dans la captive de Swissair et de KLM, 
denomrnee Polygon, installee a Guemesey, qui a souscrit 100 % du 
risque brut mais qui n'en a conserve qu'une faible partie. L'exce­
dent a ete reparti entre des assureurs suisses (Winterthur et Zurich), 
et fran�ais (pool AF A, AXA Global Risks/ A viafrance, GERA et 
Reunion Aerienne). Sur le plan de la reassurance, l'aperiteur est le 
Lloyd's, via le syndical Ace Aviation. 

Sur le plan des mesures de controle et de prevention, cette 
catastrophe nous enseigne qu'il serait utile que les deux boites 
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oranges (appelees communement « boftes noires » ), qui sont la 
memoire de l'appareil, l'une relative aux composantes techniques, 
l'autre aux donnees generates du vol, soient dotees d'une alimen­
tation electrique independante du systeme electrique de l'appareil. 

14. Requete en recours collectif de IO milliards de dollars
au Quebec contre quatre fabricants de cigarettes

Trois fumeurs ont demande a la Cour superieure, en septembre
dernier, I' autorisation d' in tenter un recours collectif au nom de 
quelque deux millions de Quebecois, qui sont ou ont ete dependants 
de la nicotine, contre Jes fabricants Imperial Tobacco, Rothman, 
Benson & Hedges et RJR-Macdonald. La compensation demandee 
fut de 5 000 dollars pour chaque Quebecois et Quebecoise qui a 
souffert de cette dependance a la nicotine dans les produits du 
tabac. Elle represente, au total, un montant de 10 milliards de 
dollars. 

Les poursuites contre Jes manufacturiers de tabac sont encore 
plus lourdes aux Etats-Unis, risquant meme d'oberer irremediable­
ment leur situation financiere. D'ou l'accord intervenu entre les 
industriels du tabac et plusieurs Etats, une affaire de 206 milliards 
de dollars sur une periode de 25 ans. L'accord, ratifie par 46 Etats 
qui acceptent de retirer leur plainte, est destine a eviter les proces 
qui projetaient une ombre gigantesque sur l'industrie du tabac. 

Quatre Etats (Mississippi, Floride, Texas et Minnesota) ont 
deja regle judiciairement ce probleme avec l'industrie du tabac. 

I 5. Les conjoints de meme sexe sont reconnus devant 
le tribunal 

Un jugement de la Cour superieure du Quebec, rendu le 13 
novembre dernier, a conclu que deux articles de la Loi sur la Regie 
des rentes sont discriminatoires quant a I' orientation sexuelle et elle 
a ordonne a la Regie des rentes du Quebec de modifier ses regles de 
fa<;on ace que Jes conjoints de meme sexe puissent dorenavant tou­
cher la rente de conjoint survivant a la suite d'un deces de l'autre 
conjoint, comme cela se fait quand ii s'agit de conjoints de sexe 
oppose. 

16. La securite sur Internet fait defaut

Plusieurs etudes, dont celle de Claire Dimont (L'Argus du 30
octobre 1998) demontrent qu' ii en cofite plus cher presentement de 
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mettre en place des systemes de securite fiables que d'assumer Ies 
coOts de la fraude. Les lacunes sur le plan de Ia securite attenuent 
l'interet de la vente de contrats d'assurance par Internet. 

A date, seuls quelques assureurs et agents utilisent le site Web 
pour vendre avec Internet. Faute de systeme de securite fiable, de 
pied en cap, avec mot de passe et cryptage, ii vaut mieux eviter 
d'envoyer Jes informations sensibles sur le Web. 

Enfin, les echanges de donnees informatisees posent encore 
des problemes de preuve en cas de contestation des messages car, 
en l'absence de legislation appropriee sur l'acceptation d'un docu­
ment electronique tenant lieu d'ecrit, seul le support papier fait foi, 
lors de l'emission d'un document. 

17. Une peche miraculeuse

L'Argus du 13 novembre 1998 nous apprend qu'un assureur
peut parfois faire une peche miraculeuse. Procedant a l'asseche­
ment d'un canal, longeant la Durance (le fit-ii par hasard ?), ii 
decouvrit un veritable cimetiere de voitures jetees a I'eau, plus de 
600, par des braqueurs ou des escrocs. Si l'assureur peut prouver la 
fraude a l 'assurance comrnise deliberement par certains assures, qui 
ont ete indemnises pour la perte de leur vehicule vole non retrouve, 
ii pourrait des !ors leur reclamer le remboursement, a condition que 
le delai triennal de prescription (trois ans a compter de la 
decouverte) ne soit pas expire. 

18. Le bilan mondial du phenomene climatique El �iii�

Selon !'Organisation meteorologique mondiale (OMM), qui a
son siege a Geneve, El Nino, qui a son origine dans le deplacement 
d'une immense etendue d'eau chaude entre les cotes Ouest et Est de 
I' ocean Pacifique, et qui serait directement responsable de la venue 
mais aussi de I' ampleur de nombreux ouragans et cyclones, a tue 
plus de 21 000 personnes, blesse 120 000 autres et provoque plus 
de 33 milliards de dollars de degats materiels dans 27 pays en 1997 
et 1998. 

Par ailleurs, un recent rapport de I' organisme americain 
Insurance Services Office Inc., presente en octobre dernier, revele 
que Jes catastrophes naturelles relatives aux trois premiers tri­
mestres de l'annee 1998 (neuf mois) ont provoque, strictement aux 
Etats-Unis, des dommages materiels assures s'elevant a 8,3 milliards 
de dollars, par rapport a 2,6 milliards de dollars pour la meme 
periode en 1997. 
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Selan un recent rapport de l'organisation ecologiste Worldwatch 
et de Munich Re, Jes cat nat, toutes pertes confondues, s'eleveraient 
a 89 milliards de dollars en 1998 , un nouveau record par rapport a 
I' an nee 1996, qui affichait des pertes de plus de 60 millliards de 
dollars. 

Selan Worldwatch, El Nino, per�u comme un bouc emissaire, 
n'en serait pas le seul responsable. II souligne aussi que l'homme, 
veritable apprenti-sorcier de 1' environnement, a une lourde part de 
responsabilite relativement a J'ampleur de ces catastrophes. Un 
cocktail explosif de deforestation et de changements climatiques 
lies a la pollution serait a I' origine cette annee de nombreuses catas­
tophes : I' ouragan Mitch, en Amerique centrale, Jes crues du 
Y angste en Chine et Jes inondations au Bengladesh. 

On doit surtout en tirer un enseignement judicieux : cesser de 
remettre au lendemain Jes politiques de developpement durable, 
sous pretexte que la relation cause/effet des catastrophes est diffi­
cile a mesurer, que le public n'est pas preoccupe ace point par Jes 
limites de la biosphere et la fragilite des systemes ecologiques. La 
procrastination ne fait qu'accentuer le probleme. L'ampleur des 
desastres justifie que des changements majeurs soient entrepris le 
plus tot possible afin d'eviter que les effets catastophiques appre­
hendes par Jes scientifiques ne viennent poser aux generations 
futures des problemes insolubles. 

19. Le ministre Martin dit non aux banques

Au moment d'aller sous presse, le ministre Martin venait
d'annoncer qu'il refusait de donner le feu vert aux projets de fusion 
des grandes banques canadiennes car ils ameneraient un niveau 
inacceptable de concentration du pouvoir economique entre les 
mains d'un nombre restreint de tres grandes banques. Le souci de 
maintenir la concurrence et I' interet des consommateurs ont ete, 
selon le ministre, des facteurs determinants dans cette decision. 
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